
COUR D'APPEL DE DOUAI 
LES AORSCS DE ROUBAIX-TOUR 

OOfNG CONTRE LES AVOCATS 
OU BARREAU DE LILLE 

t i n différend s est établi entre l e s avocats du 
barreau d e Lille et les agrées de Houbaix-Tour-
c o i n * , voici pourquoi ; 

Les avocaU de Lille voulaient interdire aux 
• g r é é s : de porter le litre d'avocat, d e se cons­
tituer en compagnie Judiciaire, d'avoir un rang 
Ue préséance, d'être s o u m i s a un» discipline, et 
d e porter le costume. A la suite de cela , les 
• g r é e s avaient porté le conflit devant le tribunal 
de Lille. 

Le Tribunal décida alors o u il était incompé­
tent pour apprécier les délibérations des tribu­
n a u x de commerce considérées c o m m e disposi­
t i ons générales et réglementaire ; 

Que les agréés , dés ignés a la confiance de s 

Klaideurs, par les tribunaux de commerce de 
oubaix et d e Tourcoing, n'avaient c o m m i s au­

c u n acte abusif e n s e prévalant devant le public 
d e cette désignation ; qu'ils avaient droit de 
prendre le titre d'agréé, de porter à la connais ­
s a n c e du public, s o u s forme de tableau, la dés> 
s j q a œ n dont ils sont l'objet. 

Qurils n'avaient pas le droit de prendre l e 
titre d'Avocat, a i de taire usa.se du titre d'avocet-
• g r é é . 

Qu'en portant une robe agrémentée d'un col 
e t de parement de velours us n'avaient pas porté 
atteinte a un privilège de l'Ordre d e s Avocats . 

Sur appel du Barreau de Lille, l'affaire es* 
revenue mer mercredi devant la Cour. Apres 
plaidoiries de M» Ap piéton de Paris , pour les 
avocate Lillois et M» Soland pour agréés de 
Boubaix-Tourcoins , la Cour a. d a n s son arrêt, 
décidé • _ 

Qu'à la base du procès s e pose la question de 
savoir s i la qualification d'agréé e s t licite ; 
Qu'en ce qui concerne les délibérations du Tri­
bunal de Commerce organisant les Compagnies 
d'agréés, il n'appartient qu'au Garde des Sceaux 
de trancher cette question ; 

Qu'en le faisant la Cour commettrait un abus 
Ue droit : 

Qu'il serait d'ailleurs téméraire de sancUonner 
d'une désapprobation, une institution consacrée 
par l'usage et la jurisprudence et qui a obtenu 
FagremenTcUi législateur (la loi du 15 juillet 1908 
s o u m e t les agréés au paiement de la patente) : 
d e u x lois de 1920 et 1921 les admettent à taire 
partie de commiss ions spéciales. 

Que l e s compagnies d agrées de Roubaix-Tour-
eo ing ne portent aucune atteinte au Barreau de 
Ltlle ' q u e l l e s révèlent s implement chez leurs 
m e m b r e s un souci de correction et de respecta­
bilité propre à leur assurer l a cons idéra t»n 
d e leurs mandante , et n o n pas un souci de m o ­
nopole. • 

Sur le port de la robe : tes avocate ne Peuvent 
revendiquer le privilège du port de la robe ; Je» 
avoués les huissiers les greffiers la fjorte1*; 
Le seul privilège des avocats est w port o e la 
chausse , bande d'étoffe attachée sur l'épaule. 

Sur le titre d'Avocat : La Cour confirme te 
Jugemen. . mai s dit toutefois qu'accessoirement et 
de manière secondaire, l e s agréés pourront 
prendre le titre d'Avocat. ^ ^ ^ 
* E n résumé : te Cour confirm- le jugemer* et 
rejette la prétention du Barreau de L u t e d e taffe 
iucor que les tribunaux de commerce n o n t p a s 
droit de designer d e s agréés e t d e les constituer 
e n compagnie judiciaires, avec discipline et port 

d ËMe supprune les Insertions e t publications que 
te* Avocats de Lille avaient obtenues du Tri­
bunal. 
i — 

UNE MERE ET SA FILLE, AGEES DE 
120 ET 100 ANS, MOURURENT 

LE MEME JOUR 
On mande de Varsovie qu'il vient de mourir 

d a n s le vil lage de Bielostock. en Pologne seyv 
tentrionaie, une mère et s a fille âgées respecti­
vement de 120 et tt» ans . Les deux femmes 
sont mortes a quelques heures d intervalle le 
fi l le avant vaqué aux so ins d u ménage juaquraj 
m o m e n t où s a mère expirait. 

SM1 

MEDAILLE DE LA RECONNAISSANCE 
FRANÇAISE 

« Le Journal Officiel » d u 30 décembre 1927 
publie l'instruction d u 27 décembre 1927 relative 
a. 1 attribution de te Médaille de te Becormate-
s a n c e Française e n c e qui concerne l e s candida-
tores relevant d u Ministre de l a Guerre. 

Les d e m a n d e s d'obtention de cette distinction 
devront être établies d a n s l e s œ n d ï U o n s pres­
crites par ce document auquel les intéresses 
sont invités à se reporter e » v u e d'assurer 1 exa­
m e n de leur candidature. Ils y trouveront tes 
rense ignements à fournir obligatoirement a 
l'appui de leurs demandes , ainsi que la dési­
gnation des autorités a u x q u e l l e s i l s devront es 
adresser avant le 29 novembre 1928. dernier délai 

Les oancihtaU . lon ï l es titres seront reconnais 
recevront, sans aucune nouvel le demande , le 
brevet établissant leurs droits e t pourront alors 
s e procurer, à leurs frais, l e s insigne» oorres-

Les condit ions dan> lesquelles seront Instruites 
tes candidatures n e relevant pas d u département 
«Je la Guerre feront respectivement 1 objet <Tins­
tructions spéciales de s Ministres intéressés . 

s e s — 

Ém J U B I L E D U M A I T R E D U Y S B U R G , 

D E P A T U R A G E S 
A l'occasion du jubilé de M. D u y s b u r - q>d 

e s t entré d a n s s s 81* année et qui commence sa 
*7« année de direction de la Royale Union Cho­
rale de Pàturatres, des fêtes sont organisées 
d a n s cette dernière ville. EUes comporteront no 
t a m m e n t : le samedi 14 janvier, a 19 h. 30, 
u n e ftte au Cinéma Moderne. Dans le m ê m e 
local , le dimanche 15 Janvier : a 12 h. 30. un 
«périlif-concert : A 14 heures, u n banquet-eon-
cert solennel , au cours duquel se produiront, a 
part la manifestation en Vhonneur du maître, 
des artistes de tout premier p lan : a 20 heures , 
te bal d e s Vétérans 

L'EXPOSITION NATIONALE 
DU TRAVAIL 

fea distribution des récompenses aux « men­
teurs ouvriers de France • aura lieu dans *e 
grand amphithéâtre de te Sottonne, 47, rue 
des Ecotes, à Paris, le samedi 7 Janvier 1928. 
a" 15 heures. 

/yPOETIVE 

FEDERATION DES CHAMBRES 
DE PROPRIETAIRES 

DES REGIONS DEVASTEES 
La Fédération des chambres de propriétaires 

Mes Régions dévastées publie la note suivante 
« Samedi 7 janvier pas de réumoo. Prochaine 

réunion samedi t février, à 14 h. 30. rue Denis 
Godefroy. 1. a Lille •• 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES MATCHES DU DIMANCHE 
8 JANVIER 

Oluk Athiatiqu» d u spart» Cénéraui. — 1 A a 
14 h. 15. contre Amical Club de Croix (Champion­
nat). Rendez-vous à 19 à 15, rue des Pontanlô-
Comines, tram F. Délégué : H. G. Hazard. 

1 B h *i0 heures, Stade Jean Bouln contre Ami­
cal Club de Croix (Championnat). Délégué : M. II. 
Cocheteox. 

Equipe ï a 10 heures? terrain Tudor contre Elec­
tric Club 9 (amical). Délégué : M Denglos. Ben-
dez-vou» Grand'Place Tram L t I h. i l . Le ter­
rain se irouve 55. Route d'Arras a Thumesnlt. 

Juniors à 10 heures, terrain Delebart Ma'ilet 
contre Olympique Lillois (Juniors B). Délégué -
M. Façon. 

O.S. Avlannais. — Equipe t B contre RacUur 
Club de Lena H.C. a Avion w h. 15. 

Equipe Polonaise contre O.S.S. Pol a Avion à 
i l h. 15. 

Equipe U e A contre Raclng Club de Laos I B % 
Lens terrain du Stade Municipal k 14 h. «5. dé­
part des équipiers a 11 h. 15 trèe précises. 

Sont convoqués t A : Watreiot A.. GllnkowsM 
.T.. Lucien D. Husson H (cap) ,Hu«oo Victor. 
Koziklewte* A . Parent Florentine. Gtfka Max. Le-
cygne René. LecygnéJules. Tréhoux André. 

I B : Gilbert E. (cap.). Louait Louis. Brtce Mar 
cal. Crocquefer Henri, Aivarés J.-Bte. Lartvtére 
F.. Ooubert E . Tricot Louis. Husson Jules Hugot 
Georges. Lhomrae F. Borowzick. 

U.S. l i M n m i . — t A contre Amical Club de la 
Coiffure 1 A a 14 h. 15. rue do Chevalier Français 
à St Maurice Prendre tram V et descendre rue 
St-Gabne! coin de la rue du Faubourg-de-Roa-
baix. Délégué : M. DassonvUle. 

Erruloe 1 B contre Lommotse Sportive 1 B à 10 h. 
a Lozemee. Rendez-vous au vestiaire t t h. A 
Déléfué • M. Nos. 

Equipa 2 contre Amical Electric Club Lotnpret \ 
10 h. au Stade Militaire à Llile. Délégué : M. Das-
son ville. 

Brrulpe Jun'or» A contre SporttnfT" etnb Frrols 
lunlors A à 8 h. 30 a Lezennes. Rendez-vous au 
vestiaire à 8 h Délégué : M Fiolet. 

U.S. saint-Martin d'Hânin-Liatard t A recevra di­
manche orocbaln sur son terrain. Chemin des Bou­
viers (derrière la Gare) l'excellente équipe de l'A. 
S. Alre-Ishergues. champion d'Artois 19M-I9-77. 

Nul douta que la partie sera palpitante de bout 
en bout, car une victoire des Alrof* leur donne­
rait la 4e p'i&ce au classement vénérai an détri­
ment des Saint-Martinets. 

Coup d'envol a 14 h 15. 
A 15 h. 30. Chemin des Bouviers. l'U.S St-Mar-

tio 1 n se rencontrera avec l'A.S. Alre-lsbergnes • 
B « Championnat d'Artois ». 

F.O. Fraanola. — L'équipe 1 A se rendra à Raiv 
mes, pour rencontrer ta correspondante locale, 
en match de Championnat. Réunion au siège A 
1? heures La I B recevra sur le terrain de la rue 
Pasteur i 2 h. J5 les réserves de Ralsmes. 

L'équipe H.C. se rendra à, Vleux-Conde ponr 
rencontrer la t B de l'O.S. à 10 heures. Réunion 
au siège a 9 heures. 

Les Juniors recevront à 13 h. 30, sur te terrain 
de la rue Pasteur, ceux de Denain-Athlétlque. 

L'Amplatlen sportive Rai imoiu 1 A recevra 
dimanche S janvier sur le Stade Franco-Belge de 
l'A 83t.. l'excellente équipe du Football Crob 
Fresoots I A 

Le match alier tut gagné par les visiteurs ea 
premier match de championnat régional. 

II est certain que la rencontre sera très serrée 
car les Raisroois sur leur teram ne sont pas très 
faciles a manoeuvrer ; de plus, s'ils veulent con­
server leur place au classement général, ils devront 
s'employer a fond pour eniever la victoire qui 
apparaît bien Indécise. Coup d envol a 14 b. 15. 

Le Oarcie Sportif de Beu»ry se rendra à Meur-
rliln pour y rencontrer en un match de Cham­
pionnat d'Artois, l'équipe correspondante de cet'e 
localité. Réunion des équipes A 1-2 h. précises, au 
Café Nestor Souillait, route Nationale. Départ en 
camionnette. 

Stade Madalainoia. — Equipe 1 A contre liéqutpe 
I A du Mécano Club Lillois a 14 h. 15. sur* le ter­
rain de La Madeleine. Rendez-vous à 13 h. 45 au 
vestiaire. 

Equipe 1 B contre les Cheminots d'Heilemmes h 
10 heures, sur le terrain de La Madeleine. Rendez-
vous au Stade' a » h. 15. 

Equipe 1 contre l'U.S Pérenehies à 9 heures à 
Pérenctites. Rendex-vous S 7 b. a la gare de La 
Madeleine. 

a l'Amical» Oluk PlarwK. — A 10 heures a TJoro-
mesnil équipe 1 B contre Electrique Club -le 
Thumeenil 1 A. 

A 10 heures a Helelramee équipa 2 contre H A 
des Cheminot» 3. 

A 14 b. 15, a Fiers, équipe 1 A contra Sport 
Ouvrier Lillois 1 A. match comptant pour le Chal­
lenge Neveu. " 

Amjeai Olue da la eoiffura Lillois* i contra 
nlon Sportive de Lezennes a 14 h 15. rue du 
Chevalier Français. Sont convoqués S 13 h. 45 au 
vestiaire : Plaisant, Aymard, Nys, Malfait, Cho-
quet. Vandaele, Donné, Plate!. NeUen. Lefebvrj. 
Boucly, Mtnne. Dekens VerstlggeL 

A ARENBERG-WALLERS 
D i m a n c h e 8 janv ier , l 'Un ion S p o r t i v e A r e n . 

b e r g e o i s e r e n c o n t r e r a e n m a t c h re tour s u r 
s o u terra in , le Footbal l -Club T r i t n o i s . 

Ces d e u x é q u i p e s se v a l e n t et si l e t e r r a i n 
Is p e r m e t o n a s s i s t e r a à u n e be l l e par t i e . 
C o u p d ' envo i à 14 h 15. 

L a I r e B Ira d o n n e r l a r é p l i q u e A l ' é q u i p e 
c o r r e s p o n d a n t e de Tr i th . 

R e n d e z - v o u s d e s é q u i p i e r s , à 12 h e u r e s , e u 
s i e e e . 

DEMANDEZ OE MATCHES 
Amical Oluk de la Coiffure Lilloiae demande 

matebes sur sonu terrain ou adverse l'après-midi 
pour le 15. « . 7» janvier. 14, ri, 26 février et le 
reste de la saison. Ecrira S M. Boucly Marcel, 
4». rue St-Etieone, Lille. 

Evolution s p o r t l » d'Annauliin. sur son terrain 
les 90 Janvier. «8 lévrier. 18 mars, 1er'. 15. 29 avril 
sur teraln adverse ; 11. 25 mars. 8. ta avril, S mai. 

Ecrire au secrétaire, rue de Don a Annceullin. 
A Arras l'union Sportive Bruayiienna a battu ta 

ftacing Oluk d'Arrai par t buts a 1. — Pour le 
premier jour de l'année, les Lièvres ont offert 
cette belle étrenne a leurs supporters, de battre 
sur leur propre terrain, les Boyaux Rouées d'Ar­
ias . 

Le résultat indique bien la physionomie de 'a 
partie car. e n Doute sincérité, les bruayslens 
étalent maîtres du terrain. Quoique ayant devant 
eux un adversaire classé dans un groupement 
supérieur et possédant de brillantes individualités, 
les Lièvres trouvèrent le courage et le cran né­
cessaires pour venir a i bout de la laineuse équipe 
arrageoise. Les deux équipes se présentèrent avec 
des remplaçants : Bruay était amputé de Bill et 
zaza mais 1 Arras, « s grands ténors Tassln. PI-
cavet .Bertrand et Burgess étalent présents. 
. Le début de la partie rat A l'avantage d'Arraa, 
mais celui-ci ne put conclure. Apres un quart 
d'heure, les bruayslens se conjuguèrent et dès 
lors, la partie fut a leur avantage ; aussi, S la 
mi-temps. Ils menaient par 1 but à 0. 

Apres les citrons. Arras fut dangereux «t après 
3 minutes de Jeu. Burgess d'un bolide bien placé 
mit les deux équipes a égalité. 

L'équipe bruaystenne animée du fervent désir de 
vaincre, donna bientôt à fond et marqua deux 
jolis buts, aiors qu'Arras ne parvenait pas a 
tromper la vigilance du portier visiteur. 

Et ce fut par cette spiendide victoire de 3 buts 
à 0, que le match se termina. 

A Bruay. toute l'équipe est à féliciter : elle mé­
rite pleinement les louanges que lut adressaient 

dimanche les dirigeants d'Arras. lesquels trou­
vaient qne l'O.S.B, s'est transformée et pratique 
un jeu de passes courtes agréable a suivre, extrê­
mement scientifique. 

Les dirigeants bruayslens peuvent donc envi­
sager maintenant le match-retour avec la plus 
belle confiance. 

Club Athlétique dea Morts Cénérauz (équipa û+ 
Jeudi) contre «*• Régiment ovinlanteri, (O.H.R.). 
— Jeudi 5 Janvier aura Heu à 14 h. 15 sur le ter­
rain d u Stade Jean Bouln. un match amical met­
tant aux prises les deux équipes précitées. Le 43e 
R I . s'étant qualifié pour la finale du champion, 
nat de Corps d'Armée, nul doute que cette partie 
sera plaisante au poesibj*. 

CYCLISME 

Une visite au populaire 
coureur cycliste 

Jérôme Declercq d'Iwuy 
La saison cycliste est depuis longtemps terminée, 

eile ne reprendra que dans quelques mois et 
durant cette période d'inactivité, les coureurs qui 
dorant l'été ont suscité l'admiration des foul-:z 

et rempli les colonnes des journaux de leurs 
prouesses sportives restent dans l'ombre. 

Ils ne font plus parler d'eux, malt le public ne 
les oublie pas et chacun retrouvera ses favoris 
lorsque sur les routes ensoleillées. Us se lance­
ront de nouveau A l'assaut de la victoire. 

Nous avons rendu visite S l'un d'entre eux, que 
ses exploits a la fin de la saison dernière mirent 
particulièrement en relief, et qui a maintenant sa 
place parmi les vedettes du cyclisme nordiste. 

Faut-Il nommer Jérôme Declercq. 

C'est à Iwuy. sur la routa de Cambrai a Bou­
chant qu'habite; dans une coquette maisonnette, 
celui que dans le vulage on appelle a le grand Jé­
rôme ». 

Jérôme DECLERCQ 
L'a heureux hasard nous a permis de rencontrer 

en son domicile, le réputé coureur qui durant 
l'hiver, obligé de délaisser sa bicyclette, exerce le 
métier de taupler. 

Nous l'avons trouvé au milieu de tous les sou­
venirs de ses glorieux succès, entouré de trois 
charmants hnmhlns que notre arrivée a soudain 
assagis. 

Pour nous Jérôme Declercq a sorti d'une armoire 
oii il les garde précieusement, toute une collec­
tion de « Réveil du Nord ». relatant ses courses 
et ses succès et avec Joie U entame le chapitre de 
«es souvenirs. 

SE>j DEBUTS 
L'a hasard extraordinaire a fait de Jérôme De­

clercq un coureur cycliste. Belge de naissance, 
habitant à Syngbem où 11 travaillait de son mé­
tier de couvreur, Jérôme venait souvent après la 
«ruerre. chercher des denrées à bicyclette avec son 
frère jusqu'à Valenciennes. Un jour que tous deux 
s'en retournaient, c'était en 1910 et Jérôme avait 
alors 19 ans, lis rencontrèrent des coureurs qui 
suivaient le même itinéraire qu'eux. Parmi ces 
coureurs se trouvait un « petit bossu » et Jérôme 
pensa que si lui aussi • faisait des courses ». U 
trouverait bien l e moyen d'arriver avant le bossu. 

Quelques semaines plus tard, une épreuve avait 
lieu* Preux-au-Bois et le « bossu > devait y parti­
ciper. Poursuivant son idée. Jérôme s'y engage, 
arrive avant *e bossu et même avant tous les au­
tres. 

Devant ce succès, i l ne roi restait pins qu'à per­
sévérer. 

UN PALMARES 
C'est du reste ce qu'il fit. mais 11 ne coufiit 

d'abord qu'en dilettante et dT temps en temps. Ce 
n'est que depuis 4 ans qu'il s'adonne complète­
ment au cyclisme ; voilà trois a n * qu'il mène un 
peu partout à la victoire les couleurs de la mar­
que O.S.M. qu'il continuera de porter en 1928. 

Citer tous ses succès serait trop lonr rappelons 
seulement ses principales performances dans les 
grandes épreuves de la saison 1928 auxquelles U 
participa. 

Malchanceux au début de saison maintes foi3 
victime de stupldes accidents qui survenus au der­
nier moment l'empêchèrent de figurer aux places 
d'honneur, il donne la Juste valeur de ses moyens 
dans le Challenge Sigrand où il se classe 1er : 
Paris-Arras (1er) ; PaMs-Leos '1er) ; Circuit Je 

Péronne (1er) ; Paris-Cambral (1er) renouvelant 
ainsi son succès de l'année précédente. Cambrai-
Malo (1er). 

Il se classe Se de aris-Doual dans le même tenv» 
que les premiers et enfin pour montrer un peu 
ce que fut sa déveine, dans le Critérium profes­
sionnel du « Réveil du Nord > alors qu'il était en 
bonne position 11 brisa une roue de sa machine 
à Tourcoing. Il put néanmoins prendre ia place 
de 4e. 

SES ESPOIRS POUR 1928 
Jérôme Declercq. a 28 ans. et comme 11 le dit 

lui-même • • en a encore pour 10 ans à courir .. 
U est en possession d'une forme spiendide, i r a 
s'annonce pour lui plein d'espoir, mais U t 
d'abord sa • marotte > qu'il voudrait contenter 
Jérôme veut taire • son tour de France >. Ce 
serait non point pour lui une apothéose, mais le 
point de départ d* nouveaux sucrés. Du reste ses 
chances ne sont pas minimes et U faut l'entendre 
prendre ses repères sur tous ses compatriotes 
beis-es les Tailleu. Decorte. Huysse qu'il a déjà 
rencontrés en maintes occasions Courageux Jus­
qu'à l'excès n'a-t-u pas déjà fait preuve de e s 
qualités d'endurance, lui qui en une semaine 
enlevait successivement un Parts-Cambral Par's-
Arra» et un Parls-Lens t Pourquoi ne réusslralt-ll 
pas f 

Rien de lui ne peut plus nous étonner, mais 
cette année plus encore que lez précédentes, il 
semble disposé à briller. 

Depuis trois mois. Jérôme se repose, dès février 
Il reprendra sa maehrne et sur ies routes s'en­
traînera en vue des épreuves tutuTes. et il collec­
tionnera de nouveau les succès, nous n'en dou­
tons pas. 

Jérôme Declrecq est nn modesle. quand la chan­
ce M lut aourtt pas. 11 ne cherche pas à étaler 
l'excuse de l'injuste sort, quand U gagne, son 
bonheur lui suffit et 11 vient vite io raconter à s i 
chère famille, mais pour lui l'heure des succès t t 
de la popularité ne fait que commencer et U y 
aura encore bien des lours où le petit Jérôme un 
futur coureur cycliste lui aussi dtra en accr'v 
chant une nouvelle photo à côté de tontes celle* 
qui relatent les succès de son père : « ici encore 
papa qui gagne I • L . BAJETTX 

LE OROSS-CYCLO PLDESTRE DU C.C. 
0. CANTELEU-LOMM-

aveo le oonoours du c Réveil du Nord » 
Cest le 15 janvier que se disputera cette 

belle épreuve. Nous donnons ci-dessous la 
liste des prix attribués à cetta course. 

1er prix, 90 francs et une Coupe de val.xr 
offerte par le « Réveil du Nord » : 2. 70 fr. 
et une médaille argent ; 3. 55 fr. et une mé­
daille argent ; *. 50 fr. ; 5. Un article de 
fumeur de valeur ; 6. 35 fr. ; 7. 25 fr. S. 80 fr. ; 
9. 15 fr. ; 10. 15 fr. ; 11. Une enveloppe vélo ; 
12. Une enveloppe vélo ; 13. Une envelonne 
vélo ; 14. Une enveloppe vélo ; 15. Une mé­
daille b ronge. 

Les organisateurs rappellent aux concur­
rents que l'épreuve est ouverte a tout cou­
reur licencié ou non. 

Les engagements sont reçus dès ce Jour, 
au siège du CC.C.L. par M. Denève, 105, rue 

- 'du Marais, a Lommc, contre la somme de 
cinq francs, assurance comprise. 

La recette totale des engagements sera ver­
sée à l'Œuvre des Mutilés de la face. 
UN MAGNIFIQUE GALA AVEC LES AS 

DU TOUR DE FRANCE 
A MAROQ-EN-BAROsUL i 

Lundi 0 janvier aura lieu de belles courses 
cyoiiéteô sur hotne-trainer dans la salle Ga.trix, 
rue Jean Jaurès à Marcq-en-Barœul (Pont), a 
8 heures du soir , au profil de la caisse, du Vélo-
a u t o Marcquois. Ces matches auront lieu sur 
10 ki lomètres avec un match poursuite pour 
l e s « a s ». Ces courses pourront être contrôlées 
c o r tous les spectateurs sur un grand cadran 
kilométrique. Voici de détail du programme : 

Chronométreur : M. Génicot Fernand. l . M e u -
leinan R-, d u VékxClub Marcquois contre Cas-
te'ain. de Pérenehies ; 2. Massedle Lucien, Vél^-
Gluo Marcquois contre kesape, de Pérenehies ; 
3. Oespature Désiré, d u Vélo-Chib Mar-xTuois 
contre Dauttiy, de Lille • i. Masselle André, 
charupion d u Vélo-Club Mfciwuois contre Clauès 
Pierre ; S. Philippe Rémi, Vélo-Club Merequc*» 
contre Vaurien Paire , junior beige ; 6. Alexan­
dre Marcel, ex -cbsmpion -du Nord contre De-
brtycfcer, d 'Armemières ; 7. Alexandre Julien, 
ex-champion d e France mztttaire des 100 kilo­
mètres contre ' Tail leu O., v«inq'ueur de nra-
sieure étapes e* leader d u Tour de France 1926 : 
8. Demoor Lucien, vainqueur de nombreuses 
courses régionales contre Vandecastel le Camille 
vainqueur de Raris-Caen et dos étapes du Tour 
die France : 9. Perrajn Julien, vainqueur Paris-
Lille, critérium des Aiplons contre Van Slem-
brouefc G., le grand champioi i belge. 

Prix de s p l a c e s : 3, t , 5 fr. • Tramways :*K 
terminus : / arrêt la douane de Marcq. 

AU V.O. WAZEMMES 
Le Vélo-Club de Wazemmes convoque tous ses 

ses membres à la première réunion de l'année 28. 
le samedi 7 Janvier à 20 h. 30 précises, au slèee 
chez M Pierre Thuytschacver. 137, rue Jules-Gues­
de. Lille. 

L'ordre du Jour sers très chargé. On procédera 
au renouvellement du bureau, a la nomination 

Une curieuse épreuve automobile 

C'est celle qui vient d'avoir lieu récemment en Amérique, et qui mit aux prises les n antiqui­
té s» des fabriques d'automobiles. On ne dit pas combien des concurrents sont restés e n route I 

d'un Président d'Honneur ainsi que d'un Vlce-Pre-
sideut d'Honneur. 

.La data du Championnat de la Société sera 
ézaiement fixée pour permettre aux jeunes de s'en­
traîner et d'être bien prêts. 

D'ores et déjà on peut prévoit que les couleurs 
du Vélo Club de Wazemmes seront vaillamment 
défendues en 1098. L'équipe du V.C.W. ayant com­
me chef de file le réputé coureur Pattyn Marceau. 
tiendra sa place dans les épreuves de 1928, comme 
elle l'a toujours tenue Jusqu'à présent.. Voici une 
liste de ses coureurs : Pattyn Marceau, classé 
1er au classement général des Coursez disputées 
en 1927 dans le département du Nord ; classement 
donné par le Journal • Les Sports du Nord ; Bu­
tez Lucien, Oekeyster Julien. Sirrlaux Georges. 
Bracke et d'autres Jeunes viendront s'ajouter a 
cette liste. Avec une telle pléiade de coureurs, les 
Challenges mis en compétition en 1928. seront bien 
défendus. 

Les Jeunes cyclistes, futurs coureurs, désirant 
faire partie du vélo Club de azemmes. peuvent se 
(aire inscrire au siège. 

Ils y recevront un bon accueil et de bons con­
seils par le manager exBjrtmenté Thuytachaever 
Pierre, ancien champion du Nord. Un home-tralner 
est a la disposition de tous. 

BOXE 
REPONSC A UN O l F I 

En réponse à Frank Vér>, M. Maurice Prunier, 
avise ce dernier que les welters Ollivon et Touzet. 
du C-A.B sont a sa disposition et de n'Importe 
cruel welter, à n'Importe quelle condition. 

Prière de prévenir M .Maurice Prunier, 31, rue 
Anotole-Franoe. a Bruay, pour l'organisation de 
ce combat, conditions et date. 

RUGBY 
LILLE RUGBY ATHLÊTI0 CUIS 01 

CONTRE UNION RACINO OUNKERQUE (1) 
Dimanche prochain. !es Racmen se déplaceront \ 

Dunkerrjue pour y rencontrer en un match comp­
tant pour le Championnat du Nord, l'équipe de 
l'U.R.D.M. Vainqueur ou vaincu Je L.R.A C. est 
assuré du Utre de Champion du Nord. Néanmoins 
les Lillois voudront confirmer leur victoire du 
match alier. et terminer les Championnats ^a. 
étant lmbattus. 

Rendez-vous pour les équipiers convoqués à 
7 h. 30 a la {raie. 

Equipe Réserves. _ TOUS les Joueurs non con­
voqués sont priés d'assister à l'entraînement - u 
Stade do la Bergerie S partir de u heures. 

CROSS-COUNTRY 
A. S. O H P.T.T. 

Jeudi ô Janvier, réunion de 8 h. 30 a 19 h. 30, 
chez Kavez d« la Section de cross. Ordre du jouir 
Critérium National des Juniors de Bully. Pré­
sence Indispensable de tous. 

LE CRITERIUM NATIONAL DES JUNIORS 
L'éliminatoire de la Ligue du Nord d'Athlétisme 

du Critérium National des Juniors, que la FF.A. 
organise pour la première fois, aura lieu dimanche 
prochain 8 janvier a Bully sur 6 kilomètres 

La formule de ce Critérium a obtenu un grand 
succès auprès des clubs si l'on en Juge par le 
nombre des engagements reçus. C'est, en effet, une 
bonne soixantaine de Jeunes français des classes 
non appelées qui s'aligneront dimanche prochain. 
Ce chiffre de 60 engagements égale celui enregistré 
1 an dernier, par la L . N . A . pour le championnat 
du Nord • seniors •. 

Le Bureau du District d'Artois a qui Incombe 
l'organisation matérielle. • avec le concours de 
l'Etoile Sportive de Bully, tracé un parcours qui 
doit donner satisfaction a tous. 

La distribution des dossards, la vériMcatiou des 
licences auront lieu & 13 heures 45, le départ est 
fixé à 14 heures 30 du Stade de l'E.S.B. boulevard 
des Ateliers. La lutte s'annonce vive pour le clas­
sement interclubs pour lequel s'aligneront les équi­
pes complètes de l'Arras Olympique, l'A.M.PT.T., 
l'Olympique Lillois. ,]'Avant-Garde de Grenay, La 
Stella de Marcq, la N.E.P. des Mineurs de Lens, 
Le Football Club de Roubaix (ce dernier avec deux 
équipes) 

L'Athlétique Club do Cambrai, L'Iris Club Lillois, 
L'Union Sportive de Bruay ,Le Cercle laïque d'Ani-
che. L'Union Sportive de Lavin ont engagé leurs 
ri.eilleiies éléments et les premières places seront 
très disputées. On sait, en effet, que les cinq pre-
fiers formeront l'équipe de la Lieue du Nord qui 
lo « a parts luttera, dans la finale 18 km.) avec les 
équipes des autres ligues et les-jgrands clubs pari­
siens. ^ 

Cette Importante manifestation doit attirer au 
superbe stade de Bully tout ce que la région comp­
te de sportifs. 

MARCHE 

Dimanche 1er Janvier eut lieu le défi de marche 
entre le mineur Augustin Bouchez de Lena et 
Gaston Walie d'Armcntieres ; Arthur Lemav de 
Pérenehies a qui le défi avait été également lancé, 
refusa de prendre le départ. L'itinéraire choisi 
était Pérenchies-ArmenUéTes et retour, soit 
IS km. 800. Bouchez les couvrit en une heure 
trente minutes, battant son concurrent Walîe, 
avec 3-2 minutes d'avance. 

Voila une performance qui tait honneur an 
lensois et dont il y a lieu de le féliciter. 

Bouchez se tient toujours a la disposition Se 
Lemav. 

LE JOLI PALMARES DE BEAUCOURT 
OE NOYELLES-tOUS-LENS 

Après une saison bien remplie notre champion 
régional Victor Beaucourt de Noyeiles-sous-Lens, 
vient de prendre un repos bien gagné. Il a parti­
cipé a toutes les épreuves et son palmarès com­
porte cinq victoires et plusieurs places d'honneur 
dans les grandes compétitions que nous nous plai­
sons de rappeler : vainqueur de Charleroi (Belgi­
que). 150 km. le 23 octobre ; à Hénin-Lietard. 
18 km. le 15 septembre ; a Lens. 75 km. le 6 no­
vembre : Bruay-Denain. 45 km. le 10 acùt : Grand 
Prix de Sallauznlnes, 50 km. je 11 décembre : i l 
se classe 17e dans le Circuit du Nord le 7 mal -
38e du Circuit de Paris les 26-37 Juin ; 3e du Grand 
Prix de BUly-MoaUgny le 23 octobre ; 4e du Grand 
Prix d'Automne. 100 km. le 27 novembre. 

On peut donc être assuré, qu'après un repos 3e 
quelques mois. Beaucourt fera de nouveau triom­
pher les couleurs Nordistes dans les grandes 
épreuves pédestres. 

COLOMBOPHILIE 

A LILLE 
• « L'OISEAU FIDELE ». 60, rue du Marais à 

Chnteleu-Lille. — La Commission rappelle a 
t o u s ses membres que la prochaine assemblée 
générale est fixée a u lundi 9 janvier, a 19 h. 30 
Ordre du jour • Situation financière de la Sa'-
ciéto : Répartition des ba«ues année 1938 : r.o-
t isaions : Compte-rendu de la dernière assem­
blée de l'Union. 

A H A U B O U R D I N 
Le 3 membres de la Société colombophile • La 

Nouvelle Hirondelle ». s iège chez Baumaïui, fc4, 
ruo Sridi^Carnot, sont invités à assister a l a 
retuvj i i qui aura lieu d imanche prochain. 8 jan­
vier, a 18 heures précises. Ordre du jour très 
important. Présence indispensable. 

Sur la chaise fatale 
o-o-c-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

M. DEMAYS JOHNSON, ingénieur éjectncien 
a déclaré pouvoir supporter un courant élec­
trique de 2 200 a 2.500 volts arrec un ampérage 
de 350 à 500. n a subi, ainsi que le représente 
notre cliché, ce courant sur la chaise électri-
des condamnés, dans une déjnon^traJioo pu­
blique. (W. W. PhJ. 

Deux aviateurs suédois sauvèrent 
un malade au pérM de leur vie 

On mande de Stokholin que le 25 décem­
bre, alors que Je ttieroiornètre marquait 20 
degrés au-dessous de zéro, et que le venu 
faisait rage, un coup de téléphone anaonçait) 
è. l'Hôpital de Stokliolm <HI'UII malade atteint 
d'ulcère intestinal et habitant un village sa­
lué a plus de 200 kilomètres de là, demandait 
secours. Un pilote militaire et son mécani­
cien, dès la nouvelle reçue, décoHèrent dans. 
le brouillard pour essayer d'arracher a la 
mort celui qui les appelait à lui. Après uno 
heure vingt de vol, l'appareil prit terre suq 
le sol recouvert de glace. Le malade tut pia- I 
ce dans la carlingue maie, de ce fait, le me- , 
canicien se vit obligé de se tenir le torse en | 
dehors du fuselage. 

Le froid s'étant intensifié par la tombée &o 
la nuit, et le brouillard s'étant élevé, pilote 
et mécanicien naviguèrent plus d'une heure; 
et demie de plus qu'il n'était besoin, avant 
d'apercevoir les phares qui situaient le 
terrain. 

Ce n'est qu'après plus de. trois heures de 
vo! que pilote et mécanicien, emmenant leur; 
malade, purent reprendre contact avec le soi, 
L'équipage transporta le malade a l'Hôpital.. 
Celui-ci, opéré sur le champ, est en bonne 
voie de guerison, mais le mécanicien quL 
par dévouement fraternel, fut obligé de sor­
tir du fuselage pour faire place au malade, a 
eu la face gelée et sa figure conservera tou­
jours les traces indélébiles de son acte cou­
rageux. 

si» •• • 
EN PLEIN VOL, DES AV1ATEUBS 

DURENT LUTTER CONTRE 
UN SERPENT 

Un n jessage J«i Rangoon rapporte que Mrs1 

Keith Miller qui, accompagnée du capitaine 
Lancastar, exécute un vol vers l'Australie, a 
bord de l'avion • fted-Rose », a eu à lutter 
dans les airs contre un seiapcnt qui n'avait 
manifesté sa présence dans l'appareil 
qu'après le départ. 

Le capitaine Lanças ter, qui pilotait l'ap­
pareil, ne put lâcher les commandes pour; 
venir en aide à Mrs Miller qui, seule, par­
vint finalement 4 tuer la. bete. 

UNE EGLISE SURGIE DES FLOTS 
SEMA L'EFFROI CHEZ DES 

PECHEURS 
Les habitants de Mazton On The Nasa, vJJlaJ* 

d t â s e x , dont une partie [ut engloutie par î » 
ruer, il v a un siècle environ, ont assisté hier 
6 un phénomène étrange. L". mer s'étant retir*» 
beaucoup plus loin que dTiabituue, o n aperçut, 
émergeant des flots, à quelque cruatré kilomè­
tres du rivage, l 'ànciânae église suroomnieo -ar, 
les pécheurs de la région l'église Fantôme. 

Le beffroi e n ruines, eatièremprtt recouwer'i 
de crustacés et autour duquel flottaient d e s 
a lgues marines, n'a été visible que pendao.» 
quelques heures, mais son apparition a suffi 
puor semer l'effroi dans les cœurs crédules d e s 
vieux pectit-urs, dont certains prétendent avoc» 
entendu sonner un« cloebe au moment où lenq 
barque passait au-dessus do Véelwe submergée . 

NOS SERVICES 
DE RENSEIGNEMENTS 

Nos lecteurs sont informés que, pour recevoir 
un renseignement quelconque : points de droit , 
loyers, dommages de guerre ou culture, jardi­
nage , T. S. F. , etc. , U leur sullit de couper Ici 
dernier en-lèle de notre journal et de l 'envoyer 
avec leur nom et adresse bien lisibles, sur la ' 
demande de renseignements qu'ils formulent, * 
M. LE CHEF DU SERVICE DES KENSEIGNE. 
MKNTS, 186 bis , rue de Paris, à LILLE. 

Joindre UN FRANC en timbres-poste pour t a 

réponse. 

F 6 U 1 I U J E T O N DU 5 lANVfER B*7. — N» t » 

Faisant violence à son. mutisme, Pierre 
aontait une anecdote. 

_ En janvier 1793, disait-il, j'avais alors 
dix-neuf ans, M. le marquis deLa Rouane, 
traqué par les forces républicaines, vint de­
mander asile au grand-père de M le vicom­
te. Ce devait être son avant-dernière étape, 
car il mourut deux mois plus tard dans un 
château des environs de Lamballe. Le mar­
quis fut reçu a Kervoûtre avec toute la sym­
pathie que l'on devait au défenseur de la 
cause royale. On loi donna l'appartement 
qu'occupe à cette heure madame la vicom­
tesse douairière et U s'y enferma avec un 
étranger qui avait dit lui être dépêché par 
les princes. L'entrevue se prolongea fort 
avant dans la nuit. Nous étions réunis ici. 
BOUS les serviteurs, et l'on causait tout bas, 
ear une angoisse indéfinissable nous poi-
onaiL.. Nothon n'avait que neuf ans, mais 
Nothon doit se souvenir ? 

— Oui, fit la vieille. 
— Sa souvenir de quoi ? demanda Mélanje. 

— D'un appel désespéré qui fut lancé de 
l'appartement occupé par le marquis ; ap­
pel immédiatement suivi d'un bruit dé lutte 
et de meubles renversés... 

Pierre parlait encore, quand son auditoire 
haletant blêmit d'épouvante. 

Un cri strident, un cri de femme qui ago­
nise venait de tomber de l'étage au-dessus 
et roulait dans les sombres corridors du 
château en répercutant à l'infini sa plainte 
lugubre. 

— Malheur ed malheur ! gémit Martin. 
— On va s' faire saesiner tretous 1 pleu­

ra Y von. 
Peurù et Nanette profitèrent du trouble 

général pour se décocher mutuellement une 
bourrade de choix. L'égoisme du bel âge 
est sans pitié pour le" malheur d'auirui. 

Tous s'étaient levés. 
— D'où vient cela ? demanda Jude Mélia-

nir. 
— De la chambre de notre bonne dame 1 
— Cest la voix de la chère demoiselle ! 
Penbras avait déjà été quérir une brassée 

d'armes variées. 
— Mes amis, dit le vieux Pierre, dont la 

voix tremblait, laisserons-nous égorger nos 
maltresses par un bandit ? 

Avec un ensemble de bon augure, tous 
firent main basse sur l'arsenal apporté par 
Penbras. 

Mélanie prit un fouet d'armes, Yvon une 
arquebuse à mèche, Martin s'empara d'une 
colichemarde, et Fenru d'un fauchard. 

Le malfaiteur allait avoir à passer un re­
doutable quart d'heure, avec tous ces objets' 
de musée: la beUiqueufe domesticité for­
mait une redoutable armée. 

Mais Nanette ayant insinué, oh f sans 
mauvaise intention, que c'était peut-être le 
dormi-oui-va mù. «tranclait» les roaltresl 

l'ardeur belliqueuse fut coupéa net. Pensez abusés en pensant que ce ne pouvait être 
donc on ne peut pas exiger d'un Breton 
qu'il ose s'attaquer a un personnage surna­
turel I 

Bien entendu, le régisseur, le piqueux, 
l'armurier et la lingère ne faisaient point 
partie du clan des timides ignorants. 

Le cri s étant renouvelé, plus perçant, plus 
affreux, tandis qu'un bruit de poursuite à 
travers des meubles renversés se faisait en­
tendre à l'étage supérieur. Pierre Le Gou-
bet, forçant ses vieilles jambes à courir, 
s'élança vers l'escalier en criant : 

— Allons secourir madame Reine 1 Je re­
connais sa voix ! 

Les moins timorés le suivirent et les plus 
poltrons firent de même, pour ne pas rester 
seuls 

Mais à peine eurent-ils fait quelques pas 
que, des caves jusqu'aux combles, le ma­
noir fut ébranlé par un choc formidable 
dont le bruit se répercuta de voûte en voûte 
avec la sonorité dTin éclat de tonnerre. 

Ce fut quelque chose de si assourdissant, 
de si incompréhensible — quelque chose de 
comparable au heurt meurtrier de dix che­
valiers bardés de fer — oué les plus lents 
parmi les secouristes improvisés, abandon, 
nés par les chefs de file et croyant leur der­
nière heure arrivée, se laissèrent ' tomber 
à genoux en geignant : 

— Misère de nous! Via la fin de c' 
monde I... \ 

Revenons au singulier malfaiteur qui avait 
eu l'adresse de se garantir contre la curio­
sité publique en s'affublant du costume 
porté par Nel Torn sur Véchafaud, et qui 
s'était introduit au manoir, comme nous le 
savons, en empruntant la voie souterraine. 

Ni Pela Rouan, ni BibouleL m s'étajeni.. 

que le capitaine Denis,, et le gars du Lanio 
avait également vu juste en estimant que 
la .visite nocturne et sournoise de cet êtr-3 
dégradé, dans la maison de ses aïeux, de­
vait avoir le vol pour mobile ; pis encore, 
peut-être. 

Effectivement, vindicatif au-delà du pos­
sible, l'ex-lieutenant de vaisseau, non con­
tent d'avoir empoisonné la vie de son frère 
avant de permettre sa mort, non satisfait 
d'avoir détruit à tout jamais le bonheur de 
sa belle-soeur en lui volant son fils, vou­
lait encore couronner sa carrière d'infamie 
en dérobant à la malheureuse la seule preu­
ve quelle possédât de son innocence : les 
lettres de repentir du docteur Terrail, les 
lettres mensongères de son beau-frère. 

Après avoir pénétré dans le musée de 
ses ancêtres par l'entrée secrète située sous 
l'armure de fer, et après avoir soigneuse­
ment refermé cette entrée, sûr de l'impunité 
persuadé que tout le service dormait et 
fru'il n'allait avoir à lutter que contre une 
femme- à l'esprit déprimé, au corps affai­
bli, le capitaine se dirigea délibérément vers 
la chambre occupée par la vicomtesse. 

Durant la journée précédente, caché dans 
les taillis, À l'abri des murs du parc, il 
avait pu assister aux allées et venues, et 
repérer cette chajnbre d'après la disposi­
tion de ses fenêtres. 

Parvenu devant la porte, il eut un sourire 
en la trouvant fermée. 

Cela n'était pas pour l'arrêter bien long­
temps,- car, avant de -quitter subrepticement 
le c-hateau. sa charmante et précautionneu -
se épouse avait eu le soin de mettre dans 
ses valises toutes lés clés réunies en trous­
seau. ' 

Ce trousseau* Dénia l'avait sur luL 

Après deux essais infructueux, mais qui 
ne produisirent pas le plus léger bruit, la 
porte fut donc ouverte. 

Mais, en pénétrant dans la pièce, le ca­
pitaine fit une grimace. Au lieu d'un seul 
lit, qu'il croyait y trouver, il y en avait 
deux, séparés l'un de l'autre par la largeur 
d'une table en marquetterie d=s bois des lies, 
sur la tablette de laquelle était une lampe à 
colonne, dont la lumière tamisée par un 
globe opalin déversait une douce clarté sur 
le visage de trois femmes endormies. 

Car, bien qu'il n'y eût que deux lits, elles 
étaient trois dormeuses. 

Sur la plus grande dos deux couches, 
Reine de Guerchrist, enveloppée d'une robe 
de nuit sans ornements, reposait couchée 
sur le côté 

Le sommeil de la veuve devait être tra­
versé par le spectacle de pénibles tableaux, 
car ses traits se contractaient par moments 
et ses bras étreignaient avec force son 
oreiller, comme pour le protéger contre une 
attaque. 

Sans doute, la fameuse sacoche renfer­
mant des pièces relatives k la justification 
de sa conduite passée se trouvait-elle sous 
cet oreiller. 

Le tableau que présentait l'autre lit était 
bien différent. 

Là. dans la dentelle des oreillers,- entou­
rées des flots soyeux de deux chevelures 
d'or entremêlées, le radieux visage de Mi­
gnon se confondait presque avec la mutine 
physionomie d'Yvonnette. 

Le sommeil avait dû prendre les deux 
jeunes filles alors qu'elles mariaient la gra­
cile fraîcheur de leurs bras blancs pour se 
donner un baiser de soeurs, un baiser d'oi-
senux 

Et Morphée les avaient figées dans celîa. 

charmante posture abandonnée pour leur en­
voyer de doux songes, car elles souriaient 
toutes deux, et toutes deux entrouvraient 
leurs lèvres, semblant appeler le chaste bai­
ser cies fiançâmes. 

Le capitaine de Guerchrist, les sourcili» 
froncés, ne tontempta qu'un court instant 
ce touchant spectacle; puià il éteignit la 
lampe et alla tirer les rideaux de la fenêtre. 

L'obscurité se fit brusquement. -
L'intrus était donc libre d'opérer à tâ­

tons ou à la lumière, puisqui! avait encore 
sa lanterne dont il masquait le foyer en la 
tenant appuyée contre sa poitrine. 

Retenant son souffle, décidé à substituer 
la sacoche qu'il avait apportée à celle, toute 
semblable, dont U connaissait l'existence et 
la cachette, il s'approcha à pas de loup du 
lit de la veuve et voulut soulever le cous­
sin qu'elle enlaçait de ses bras. 

La bonne ordonnance du sommeil est sou-
mise à des bizarreries étranges ; tel qui s'en­
dort dans le bruit est éveillé nar le silence ; 
tel autre auquel il faut de la lumière pour, 
reposer échappe à la contrainte morbide 
dès qiie se fait la nuit 

Ce fut cette dernière particularité qui fif 
ouvrir les yeux à Mignon. 

Ne voyant rien, n'entendant rien, saisis 
d'une appréhension nerveuse, elle secoua 
Yvonnette en murmurant : 

— La lampe I la fenêtre I 
D'un geste brusque, la petite paysanne 

rejeta les couvertures, sauta au bas du lit 
et courut vers la croisée, dont elle ouvrit 
les rideaux. 

Un lamte rayon de lune fit irruption dan* 
la chambra; 

Mis en pleine projection lumineuse, le ca. 
pitaine n'eut que le tçnnjs. de tourner le doj 
à la fenêtrav (A suivre! 

usa.se

